
COMMENT LE CURLING EST ARRIVÉ À MANIWAKI 

 

PREMIÈRE PARTIE 

Entrer dans votre club de curling pour la première fois cette saison, c'est comme rentrer à la 
maison, n'est-ce pas? Les curleurs de Maniwaki, PQ, vivent une expérience différente de la 

plupart des curleurs à travers le pays. Lorsque les premières pierres des premières ligues de 
la saison commenceront à glisser sur la glace de leur toute nouvelle installation de curling, 

les membres du Club de Curling Vallée de la Gatineau (Gatineau Valley Curling Club) 
célébreront la fin d'un voyage qui a commencé il y a presque 12 ans. C'est en 1999 que le 

curleur Reginald Bouchard a déménagé à Maniwaki du Nord du Québec et a découvert que 
sa nouvelle ville n'avait pas de club. Se mettant immédiatement au travail, Reginald a 
approché le conseil municipal et, avec le soutien d'un conseiller local, les a convaincus de 

permettre aux joueurs de curling d'utiliser la glace de l'aréna les lundis après-midi. Un bon 
début – mais le curling était limité aux curleurs masculins, pour la plupart à la retraite, 

utilisant des pierres empruntées au club d'Amos en Abitibi. 

 
Reginald Bouchard se tient devant le nouveau club de curling de Maniwaki, le Club de Curling 

Vallée de la Gatineau (Gatineau Valley Curling Club) - une installation qui doit beaucoup à sa 
ténacité et à sa persévérance. (Photo courtoisie P. Lafrance) 

Grâce aux efforts de Bouchard, la demande a augmenté (bien sûr !) et le temps de jeu s'est 
élargi pour inclure les lundis soirs. Mais les défis se sont également accrus. Comme l'explique 

le directeur du club, Terry Tims : « Le principal défi au début était la préparation de la 
glace. Le hockey a joué jusque tard dans la nuit de dimanche. Les membres du club ont dû 

entrer par la suite et inonder la glace. Le matin, quelques autres membres entraient pour 
faire des cailloux et poser les hacks. Mais ce n'était pas le seul défi, selon Tims. « L'eau de 

l'aréna provenait directement de la rivière et contenait du sable très fin. Imaginez essayer 
d'obtenir n'importe quelle vitesse sur ce type de surface. Ajoutez de la glace inégale, une 
température et une humidité inégales. C'était une chance que la plupart des joueurs n'aient 

jamais joué sur de la vraie glace de curling, sinon ils auraient abandonné. De plus, les frais de 
location devaient être payés à la ville, ce qui signifiait trouver plus de membres afin de 

réduire les coûts. Mais les curleurs ont continué à venir, malgré les défis. En 2003, il y avait 
80 curleurs et la demande de temps de glace augmentait. Et c'est alors que l'idée d'un 

nouveau bâtiment, une installation dédiée au curling, est née. Une bonne idée, non 
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? Absolument – mais pas si vite. Les installations de curling ne se construisent pas en un jour, 
une saison ou même une année. « Un comité a été formé avec Reginald, Peter Provost [l'un 

des meilleurs joueurs du club] et Gaston Robitaille, et chargé de… recueillir des informations 
sur la façon d'obtenir du financement pour une installation de curling », explique Tims. « Ils 

ont visité plusieurs clubs et rencontré les députés provinciaux et fédéraux. Ils ont été 
encouragés à poursuivre le projet. Et ainsi le processus a commencé. Recherche dans 

d'autres clubs. Discussions et négociations avec les représentants du gouvernement. Efforts 
de collecte de fonds concentrés. Le Bureau de développement local (CLD) s'est engagé et a 

accepté d'aider à préparer les documents nécessaires requis par les différents ministères.  Un 
architecte a dressé les plans préliminaires d'un club à deux feuilles dont le coût est estimé à 
1 112 000 $. Deux membres du club, Lucien Desnoyers et Paul Lafrance, ont assumé le rôle 

de trouver l'argent – efforts de deux hommes, dit Tims, à qui le club doit une énorme dette 
de gratitude. En 2004, un Ice King avait été acheté, les plans étaient prêts, l'argent avait été 

collecté et tout le monde était à bord. Maniwaki était enfin sur le point d'avoir son propre 

club de curling. « À l'époque, les membres attendaient avec impatience une installation dans 

un proche avenir », explique Tims. Mais les curleurs de Maniwaki devront attendre sept 
longues années. Le Bureau de développement local (CLD) s'est engagé et a accepté d'aider à 

préparer les documents nécessaires requis par les différents ministères. Un architecte a 
dressé les plans préliminaires d'un club à deux feuilles dont le coût est estimé à 1 112 000 

$. Deux membres du club, Lucien Desnoyers et Paul Lafrance, ont assumé le rôle de trouver 
l'argent – efforts de deux hommes, dit Tims, à qui le club doit une énorme dette de 
gratitude. En 2004, un Ice King avait été acheté, les plans étaient prêts, l'argent avait été 

collecté et tout le monde était à bord. Maniwaki était enfin sur le point d'avoir son propre 

club de curling. « À l'époque, les membres attendaient avec impatience une installation dans 

un proche avenir », explique Tims. Mais les curleurs de Maniwaki devront attendre sept 
longues années. Le Bureau de développement local (CLD) s'est engagé et a accepté d'aider à 

préparer les documents nécessaires requis par les différents ministères. Un architecte a 
dressé les plans préliminaires d'un club à deux feuilles dont le coût est estimé à 1 112 000 

$. Deux membres du club, Lucien Desnoyers et Paul Lafrance, ont assumé le rôle de trouver 
l'argent – efforts de deux hommes, dit Tims, à qui le club doit une énorme dette de 

gratitude. En 2004, un Ice King avait été acheté, les plans étaient prêts, l'argent avait été 
collecté et tout le monde était à bord. Maniwaki était enfin sur le point d'avoir son propre 
club de curling. « À l'époque, les membres attendaient avec impatience une installation dans 

un proche avenir », explique Tims. Mais les curleurs de Maniwaki devront attendre sept 
longues années. Un architecte a dressé les plans préliminaires d'un club à deux feuilles dont 

le coût est estimé à 1 112 000 $. Deux membres du club, Lucien Desnoyers et Paul Lafrance, 

ont assumé le rôle de trouver l'argent – efforts de deux hommes, dit Tims, à qui le club doit 

une énorme dette de gratitude. En 2004, un Ice King avait été acheté, les plans étaient prêts, 
l'argent avait été collecté et tout le monde était à bord. Maniwaki était enfin sur le point 

d'avoir son propre club de curling. « À l'époque, les membres attendaient avec impatience 
une installation dans un proche avenir », explique Tims. Mais les curleurs de Maniwaki 

devront attendre sept longues années. Un architecte a dressé les plans préliminaires d'un 
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club à deux feuilles dont le coût est estimé à 1 112 000 $. Deux membres du club, Lucien 
Desnoyers et Paul Lafrance, ont assumé le rôle de trouver l'argent – efforts de deux hommes, 

dit Tims, à qui le club doit une énorme dette de gratitude. En 2004, un Ice King avait été 
acheté, les plans étaient prêts, l'argent avait été collecté et tout le monde était à 

bord. Maniwaki était enfin sur le point d'avoir son propre club de curling. « À l'époque, les 
membres attendaient avec impatience une installation dans un proche avenir », explique 

Tims. Mais les curleurs de Maniwaki devront attendre sept longues années. un Ice King avait 
été acheté, les plans étaient prêts, l'argent avait été collecté et tout le monde était à 

bord. Maniwaki était enfin sur le point d'avoir son propre club de curling. « À l'époque, les 
membres attendaient avec impatience une installation dans un proche avenir », explique 
Tims. Mais les curleurs de Maniwaki devront attendre sept longues années. un Ice King avait 

été acheté, les plans étaient prêts, l'argent avait été collecté et tout le monde était à 
bord. Maniwaki était enfin sur le point d'avoir son propre club de curling. « À l'époque, les 

membres attendaient avec impatience une installation dans un proche avenir », explique 

Tims. Mais les curleurs de Maniwaki devront attendre sept longues années. La semaine 

prochaine : Gardant les yeux rivés sur le balai, les fondateurs et sympathisants du Club de 
Curling Vallée de la Gatineau n'ont jamais baissé les bras. 
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DEUXIÈME PARTIE 

En septembre 2011, les fabricants de glace sont allés travailler au Club de Curling Vallée de 
la Gatineau/Gatineau Valley Curling Club à Maniwaki – pour la toute première fois. 

 
Ils font de la glace à Maniwaki (Photo courtoisie Paul Lafrance) 
Mais ce fut un long voyage, qui a commencé en 1999 grâce aux efforts du résident de 

Maniwaki, Réginald Bouchard. Aidé de son épouse, Claudette, et de sa fille, Janique, Réginald 
a organisé une journée portes ouvertes de quatre jours sur la glace à l'aréna de hockey local, 

attirant 70 curleurs potentiels. Bientôt, lui et un nombre sans cesse croissant de nouveaux 

curleurs ont commencé une ligue du lundi après-midi, et un an plus tard, ils ont ajouté une 

ligue du soir attirant encore plus de membres. Le virus du curling s'était abattu sur Maniwaki 
et l'on poussait la construction d'une maison pour le club en pleine croissance. Mais même si 
des fonds ont été collectés et que des accords avec la ville ont été finalisés, le projet a calé en 

2004. « Malheureusement, se souvient Terry Tims, membre du club, les cinq années suivantes 

ont été longues, difficiles et frustrantes. Quiconque a eu affaire à trois paliers de 

gouvernement et à des élections, tant fédéral que provincial, prend conscience que les choses 
ne vont pas très vite. Le premier problème était que le conseil municipal local n'était pas 

complètement d'accord avec le projet, ce qui rendait difficile la navigation à d'autres niveaux 
de la bureaucratie gouvernementale. "Toute demande de subvention devait venir d'eux et 

non directement du club, qui est une entité à but non lucratif", explique Tims. 
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Le tout nouveau Club de Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling Club (Photo 
courtoisie Paul Lafrance) 

Avec un nom en place et un objectif clairement établi, le Club de Curling Vallée de la 
Gatineau/Gatineau Valley Curling Club s'est mis au travail. « Le club avait accepté dès le 

départ d'augmenter le tiers de l'estimation initiale des coûts de la ville », raconte Tims. « À 
plusieurs reprises, les membres du club ont rempli l'hôtel de ville pour démontrer au conseil 

que nous étions sérieux et qu'une piste de curling serait bénéfique pour la ville.  Les 
gouvernements provincial et fédéral devaient fournir le solde par le biais de divers 

programmes. Cependant, pour obtenir les subventions, le bâtiment devrait maintenant être 
une installation « polyvalente ». Cela signifiait que les coûts continuaient 
d'augmenter. L'estimation a atteint un montant décourageant de 1 666 000 $, mais les 

membres déterminés du club ont décidé d'augmenter leur part, un énorme 555 333 $. En 15 
mois, 80 % de ce montant avait été collecté ou engagé. D'autres barrages ont surgi. "Plusieurs 

fois, les subventions ont été promises, puis elles ne répondaient plus à certains critères ou 

délais", explique Tims. Même lorsqu'il est apparu que toutes les pièces étaient en place et que 

la ville a lancé un appel d'offres auprès d'entrepreneurs, le projet a de nouveau stagné. "Rien 
ne s'est passé. Pas de nouvelles, pas d'entrepreneur, pas de bâtiment. Frustration totale, 

désespoir total et point bas total. Puis, en octobre, le conseil a été invité de manière 
inattendue à une conférence de presse mettant en vedette la députée provinciale Stéphanie 

Vallée, le maire Robert Coulombe et la députée fédérale Laurence Cannon. Imaginez la 
réaction incrédule et extatique des curleurs lorsque les représentants du gouvernement ont 
fait leur annonce publique : l'argent était en place et la construction du bâtiment du club 

commencerait en novembre. Club de Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling 

Club était enfin une réalité! et alors ils ne respecteraient plus certains critères ou délais », 

explique Tims. Même lorsqu'il est apparu que toutes les pièces étaient en place et que la ville 
a lancé un appel d'offres auprès d'entrepreneurs, le projet a de nouveau stagné. "Rien ne s'est 

passé. Pas de nouvelles, pas d'entrepreneur, pas de bâtiment. Frustration totale, désespoir 
total et point bas total. Puis, en octobre, le conseil a été invité de manière inattendue à une 

conférence de presse mettant en vedette la députée provinciale Stéphanie Vallée, le maire 
Robert Coulombe et la députée fédérale Laurence Cannon. Imaginez la réaction incrédule et 

extatique des curleurs lorsque les représentants du gouvernement ont fait leur annonce 
publique : l'argent était en place et la construction du bâtiment du club commencerait en 
novembre. Club de Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling Club était enfin une 

réalité! et alors ils ne respecteraient plus certains critères ou délais », explique Tims. Même 
lorsqu'il est apparu que toutes les pièces étaient en place et que la ville a lancé un appel 

d'offres auprès d'entrepreneurs, le projet a de nouveau stagné. "Rien ne s'est passé. Pas de 

nouvelles, pas d'entrepreneur, pas de bâtiment. Frustration totale, désespoir total et point 

bas total. Puis, en octobre, le conseil a été invité de manière inattendue à une conférence de 
presse mettant en vedette la députée provinciale Stéphanie Vallée, le maire Robert Coulombe 

et la députée fédérale Laurence Cannon. Imaginez la réaction incrédule et extatique des 
curleurs lorsque les représentants du gouvernement ont fait leur annonce publique : l'argent 

était en place et la construction du bâtiment du club commencerait en novembre. Club de 
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Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling Club était enfin une réalité!  " dit 
Tims. Même lorsqu'il est apparu que toutes les pièces étaient en place et que la ville a lancé 

un appel d'offres auprès d'entrepreneurs, le projet a de nouveau stagné. "Rien ne s'est 
passé. Pas de nouvelles, pas d'entrepreneur, pas de bâtiment. Frustration totale, désespoir 

total et point bas total. Puis, en octobre, le conseil a été invité de manière inattendue à une 
conférence de presse mettant en vedette la députée provinciale Stéphanie Vallée, le maire 

Robert Coulombe et la députée fédérale Laurence Cannon. Imaginez la réaction incrédule et 
extatique des curleurs lorsque les représentants du gouvernement ont fait leur annonce 

publique : l'argent était en place et la construction du bâtiment du club commencerait en 
novembre. Club de Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling Club était enfin une 
réalité! " dit Tims. Même lorsqu'il est apparu que toutes les pièces étaient en place et que la 

ville a lancé un appel d'offres auprès d'entrepreneurs, le projet a de nouveau stagné. "Rien ne 
s'est passé. Pas de nouvelles, pas d'entrepreneur, pas de bâtiment. Frustration totale, 

désespoir total et point bas total. Puis, en octobre, le conseil a été invité de manière 

inattendue à une conférence de presse mettant en vedette la députée provinciale Stéphanie 

Vallée, le maire Robert Coulombe et la députée fédérale Laurence Cannon. Imaginez la 
réaction incrédule et extatique des curleurs lorsque les représentants du gouvernement ont 

fait leur annonce publique : l'argent était en place et la construction du bâtiment du club 
commencerait en novembre. Club de Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling 

Club était enfin une réalité! le projet piétine encore une fois. "Rien ne s'est passé. Pas de 
nouvelles, pas d'entrepreneur, pas de bâtiment. Frustration totale, désespoir total et point 
bas total. Puis, en octobre, le conseil a été invité de manière inattendue à une conférence de 

presse mettant en vedette la députée provinciale Stéphanie Vallée, le maire Robert Coulombe 

et la députée fédérale Laurence Cannon. Imaginez la réaction incrédule et extatique des 

curleurs lorsque les représentants du gouvernement ont fait leur annonce publique : l'argent 
était en place et la construction du bâtiment du club commencerait en novembre. Club de 

Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling Club était enfin une réalité!  le projet 
piétine encore une fois. "Rien ne s'est passé. Pas de nouvelles, pas d'entrepreneur, pas de 

bâtiment. Frustration totale, désespoir total et point bas total. Puis, en octobre, le conseil a 
été invité de manière inattendue à une conférence de presse mettant en vedette la députée 

provinciale Stéphanie Vallée, le maire Robert Coulombe et la députée fédérale Laurence 
Cannon. Imaginez la réaction incrédule et extatique des curleurs lorsque les représentants 
du gouvernement ont fait leur annonce publique : l'argent était en place et la construction du 

bâtiment du club commencerait en novembre. Club de Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau 
Valley Curling Club était enfin une réalité! le conseil a été invité de manière inattendue à une 

conférence de presse mettant en vedette la députée provinciale Stephanie Valleé, le maire 

Robert Coulombe et la députée fédérale Laurence Cannon. Imaginez la réaction incrédule et 

extatique des curleurs lorsque les représentants du gouvernement ont fait leur annonce 
publique : l'argent était en place et la construction du bâtiment du club commencerait en 

novembre. Club de Curling Vallée de la Gatineau/Gatineau Valley Curling Club était enfin une 
réalité! le conseil a été invité de manière inattendue à une conférence de presse mettant en 

vedette la députée provinciale Stephanie Valleé, le maire Robert Coulombe et la députée 
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fédérale Laurence Cannon. Imaginez la réaction incrédule et extatique des curleurs lorsque 
les représentants du gouvernement ont fait leur annonce publique : l'argent était en place et 

la construction du bâtiment du club commencerait en novembre. Club de Curling Vallée de la 
Gatineau/Gatineau Valley Curling Club était enfin une réalité! 

 
Les curleurs de Maniwaki célèbrent l'annonce d'un soutien officiel pour bâtir leur nouveau 

club. Bravo de la députée provinciale Stéphanie Vallée, du maire Robert Coulombe et du 

député fédéral Lawrence Cannon. L'avocat du club Réginald Bouchard se tient juste à la 

gauche de Mme. Vallée. (Photo courtoisie de Paul Lafrance) 

« [Nous] remercions notre bonne étoile pour notre députée provinciale Stephanie Valleé », 
dit Tims. « Au cours de ces longues années, elle a toujours soutenu le projet et a réussi, d'une 

manière ou d'une autre, à ne pas laisser la portion provinciale de la subvention être engloutie 
ailleurs. Aujourd'hui, le club est occupé à préparer sa première saison dans sa nouvelle 

résidence permanente. La fabrication de la glace a commencé, les inscriptions des membres 
arrivent, et le conseil d'administration du club et les membres dévoués travaillent dur pour 

apprendre tout ce qu'ils peuvent sur la gestion d'une installation de curling réussie.  Cela 

signifie faire appel à des experts comme Earl Morris du Club de curling d'Ottawa, qui s'est 

rendu en août pour offrir une séance sur l'importance de retenir les nouveaux membres. « 
L'ACC s'est impliquée davantage au cours des deux dernières années », dit Tims. « Marco 
Berthelot et Marco Ferro de Curling Québec, et Danny Lamoureux du CCA nous ont aidés avec 

des informations, des conseils et des références. Le conseil d'administration, dirigé par le 
président Gary Moore, travaille dur pour établir des sous-comités pour couvrir les divers 

aspects de la gestion d'un club pour la première fois. Avec 85 membres qui reviennent et un 
nombre croissant de nouveaux membres en règle – sans parler d'environ 60 autres qui 

attendent d'essayer le sport – la saison à venir s'annonce prometteuse. « Nous réalisons que 
nous avons de nombreux défis », admet Terry Tims, citant le manque d'expérience, la 

transition vers la « vraie » glace de curling et le nombre élevé de nouveaux curleurs. Mais ce 
ne sont rien comparés aux défis que ce groupe de curleurs dévoués a déjà relevés – et 

surmontés. « En 1999, il n'y avait pas de curleurs dans notre ville. En 2011, nous en aurons 
140 », songe Tims. "Sans l'amour de Reginald pour le sport et son esprit d'initiative, le curling 

n'aurait pas vu le jour. Et il ajoute : « Le curling doit être un sport très spécial pour engager 

autant de personnes à persévérer aussi longtemps.   
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